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Gesnerus 57 (2000) 27-41

Le pouvoir de la science dans L'Onanisme de Tissot1

Patrick Singy

Summary

The Swiss physician Tissot published in 1760 the first edition in French of
L'Onanisme, a book which dealt with the diseases caused by masturbation
and had a deep and lasting influence. For the first time the problem of
masturbation was tackled from a strictly medical angle. Tissot used observation

and logical reasoning, and rejected acts of faith. However, behind this
fierce rationalism a religious morality was concealed, which was never explicitly

expressed but could be guessed through some expressions, in particular
through the idea of 'nature'. The latter concept related back to the physical
laws, to the moral laws and to the religious laws at the same time. If
Tissot's medical discourse had more influence than the preceding religious
and moral discourses, it is because of the rationality of its line of argument,
which could lead to a real internalization of the message by the reader.
Letters to Tissot show indeed that sick people did not see the interdiction
of masturbation as coming from an external authority, but as coming from
themselves. The power relationship was not any more between two persons,
but between the reason and desires of a single individual.

Resume

Le medecin suisse Tissot publia en 1760 la premiere edition en frangais de

L'Onanisme, un ouvrage traitant des maladies produites par la masturbation
qui eut une profonde et durable influence. Le probleme de la masturbation
etait pour la premiere fois attaque sous un angle strictement medical. Tissot

1 Je tiens ä remercier Vincent Barras, James Donat, Jan Goldstein et Fernando Vidal pour leurs
precieux commentaires Je reste bien sür seul responsable des imperfections de ce travail.
L'orthographe et la ponctuation des citations ont ete modermsees, sauf pour les titres

Patrick Singy, 55 eh. des Rannaux, CH-1296 Coppet
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s'appuyait sur l'observation et sur des raisonnements logiques, et refusait les

actes de foi. Pourtant derriere ce rationalisme acharne se dissimulait une
morale religieuse qui ne s'exprimait jamais ouvertement mais qui se laissait
deviner au travers de certaines expressions,et notamment au travers de l'idee
de <nature>. Ce dernier concept renvoyait tout ä la fois aux lois physiques,
aux lois morales et aux lois de la religion. Si le discours medical de Tissot a

eu plus d'influence que les discours religieux et moraux qui l'avaient precede,
c'est ä cause de la rationalite de son argumentation qui a pu conduire ä une
veritable Interiorisation du message par le lecteur. Des lettres adressees ä

Tissot montrent en effet que les malades ne vivaient pas l'interdiction de

se masturber comme emanant d'une autorite externe, mais bien comme
emanant d'eux-memes. La relation de pouvoir ne se situait plus entre deux
individus, mais entre la raison et les desirs d'une meme personne.

«Le tableau qu'offre ma premiere observation est terrible, j'en fus effraye moi-meme la

premiere fois que je vis 1'infortune qui en est le sujet Je sentis alors plus que je n'avais fait
encore, la necessite de montrer aux jeunes gens toutes les horreurs du precipice dans lequel
lis se jettent volontairement »2

Ainsi etait introduite l'histoire d'un cas celebre, celui de L. D**K¥, horloger,
qui «avait ete sage, et avait joui d'une bonne sante jusqu'ä l'äge de dix-sept
ans», et qui finira par mourir «oedemateux par tout le corps»3. Entre la saine
blancheur morale originelle et la serosite du mortel oedeme final s'etalaient
une multitude de symptömes dont l'etiologie ne faisait aucun doute: l'horlo-
ger avait ete victime des mefaits de la masturbation.

Samuel-Auguste-Andre-David Tissot (1728-1797), medecin lausannois
et auteur de cette observation, a le privilege d'avoir ete l'objet de nombreu-
ses etudes4. Son ouvrage qui a sans doute fait couler le plus d'encre et sur
lequel je vais aussi me pencher est L'Onanisme (1760)5, dont le seul sujet, tres
certainement, a contribue ä la renommee de son auteur. Une historiographie
complete des nombreux travaux plus ou moins serieux qui ont touche ä la

2 Tissot, L'Onanisme (Paris 1991), p 44
3 Ibid, pp 44-46
4 Une bibhographie generale assez complete sur Tissot a parue dans une brochure publiee ä

l'occasion du symposium sur «La medecine des Lumieres autour de S A A D Tissot», qui
s'est tenu ä Lausanne du 9 au 11 octobre 1997

5 La toute premiere edition a ete ecnte en latin en 1758 Elle etait rehee avec un autre ouvrage
de Tissot (Dissertatio de Febribus Biliosis, Sen Historia Epidemiae Bihosae Lausannensis) et
avait pour titre Tentamen de Morbis Ex Manustupratione (Lausannae 1758) Les multiples
versions frangaises seront «considerablement augmentees» et presenteront souvent entre
elles des differences interessantes Dans cet article, j'utiliserai la plus recente edition disponible,

etablie par Christophe Calame

28



question de la masturbation chez Tissot depasserait le cadre de mon article,
mais de maniere generale on pourrait reprocher ä l'ensemble de ces travaux
de ne pas avoir envisage L'Onanisme dans le contexte de l'ceuvre entiere de

Tissot. On a souvent remis ce livre dans son contexte historique, mais on n'a

pas cherche ä le comprendre ä la lumiere des autres livres ou manuscrits de

notre medecin. C'est ce que je me propose de faire, convaincu que pour
penetrer ce livre opaque il faut le relier par des fils parfois tenus ä la pensee
plus generale de son auteur. Par exemple, comment apprehender le concept
central de «nature» si Ton s'enferme ä l'interieur de L'Onanisme? Et
comment ne pas risquer de deformer le sens que ce concept prend chez Tissot
si on le rabat de force sur les innombrables et diverses idees de nature qui
avaient cours au XVIIP siecle? Nous verrons que si l'on veut comprendre
ce que Tissot entendait par «nature», il faut simplement lire ce qu'il en a dit,
non pas tant dans L'Onanisme qui reste trop laconique, mais dans un certain
nombre d'ecrits plus explicites.

Quelques historiens sont parvenus ä ecrire des travaux de qualite sans

presque jamais se referer ä un autre livre de Tissot que L'Onanisme. Ainsi,
un article de Theodore Tarczylo propose une lecture fouillee de cet ouvrage
et en examine minutieusement la rhetorique. II offre aussi une analyse utile
des cas recenses dans une edition specifique de L'Onanisme6. Sexe et liberte

au siecle des Lumieres est le livre de Tarczylo qui a succede ä cet article,
et bien que L'Onanisme ne soit plus le seul texte ä etre examine, la masturbation

reste un theme central de cette etude7. Plusieurs annexes terminent le

volume, et l'on trouve parmi elles une liste non exhaustive de 68 textes du

XVIIT siecle integralement consacres ä la masturbation, ainsi qu'une liste
des editions de L'Onanisme. On pourra completer avec profit la lecture du
livre de Tarczylo par l'ouvrage recemment reedite de Jean Stengers et Anne
Van Neck sur la masturbation, qui fait une tres large place ä un Tissot appa-
raissant comme «le principal responsable» de la grande peur que la pratique
solitaire a longtemps provoquee chez ses adeptes8. Freddy Mortier, Willem
Colen et Frank Simon depassent eux aussi le seul cadre de L'Onanisme dans

leur article assez polemique qui s'en prend ä l'ouvrage de Tarczylo, et plus
encore ä celui de Stengers et Van Neck9. Particulierement interessantes sont
les remarques sur la rationalite intrinseque ä L'Onanisme, un point souvent

6 Tarczylo, «Pretons la main ä la nature: l'onanisme de Tissot», in: Dix-Huitieme siecle 12 (1980),
pp. 79-96.

7 Tarczylo, Sexe et liberte au siecle des Lumieres (Paris 1983).
8 Stengers/Van Neck, Histoire d'line grande peur, la masturbation (Paris 1998).
9 Mortier/Colen/Simon, «Inner-scientific Reconstructions in the Discourse on Masturbation

(1760-1950)», in: Paedagogica Historien, International Journal of the History of Education
30.3 (1994), pp. 817-847.
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oublie ou denie par les historiens, et sur lequel je vais revenir. Dans son article
«The Popularization of Medicine: Tissot on Onanism», Ludmilla Jordanova

presente quant ä eile une approche stimulante, mais parfois excessivement
foucaldienne10. En analysant le role de l'aveu dans L'Onanisme, elle en vient
ä y voir la demande de savoir sur la sexualite des autres dont parle Foucault.
Ce dernier s'etait surtout interesse ä une forme extreme de l'aveu, celle qui
necessitait de tout dire, et rien ne permet en fait d'affirmer que Tissot exigeait
de ses patients une confession qui devait aller jusqu'ä faire mention d'«une
ombre dans une reverie, [ou d'june image trop lentement chassee»11, pour
reprendre les termes de Foucault. II semble bien au contraire qu'il se

contentait seulement de savoir si ses malades se masturbaient ou non.
L'intrusion de Tissot dans la vie sexuelle et privee de ses patients a sans doute
ete beaucoup plus limitee que ce que laisse entendre Jordanova.

Enfin, quelques mots au sujet de la plus recente biographie parue sur
Tissot. Son auteur, Antoinette Emch-Deriaz, trouve certaines des motivations

qui ont pousse Tissot ä ecrire L'Onanisme dans des «circonstances

personnelles». Apres 1756, le medecin aurait eu quelques difficultes dans son

mariage du fait de la sante declinante de sa femme. II fallut alors «compter
avec la Nature, et Tissot a ete tente de trouver des solutions pour son

epanouissement sexuel [...]. Tandis qu'au premier abord la masturbation a

semble etre une reponse facile, ceci est rapidement entre en conflit avec
les croyances religieuses et medicales de Tissot.» Ainsi, Tissot aurait ecrit
son livre «pour se convaincre lui-meme du danger de l'onanisme»12. Les

audacieuses assertions d'Emch-Deriaz reposent uniquement sur la proximite
temporelle existant entre le moment oü le mariage de Tissot aurait commence
ä se degrader (1756) et la date de la premiere parution en latin de L'Onanisme

(1758). Je crois que,plutot que de chercher ä devoiler les conflits secrets
de Tissot en forqant la porte de sa chambre ä coucher, il aurait ete plus
prudent d'essayer de s'en tenir aux textes. On aurait ainsi evite de proposer des

explications dont la grandeur de l'ambition est inversement proportionnelle
ä la solidite des faits.

Je ne veux pas poser dans ce qui suit les jalons d'une nouvelle biographie
qui resterait ä faire, mais quelques tres breves remarques sur la vie de Tissot
sont malgre tout necessaires pour eclairer L'Onanisme. Tissot est ne en 1728

dans le village de Grancy, pres de Lausanne. II a ete un medecin influent en
Suisse et en Europe grace ä plusieurs de ses ouvrages qui furent de verita-

10 Jordanova, «The Popularization of Medicine: Tissot on Onanism», in: Textual Practice, vol 1,

n. I (Spring 1987), pp 68-79.
11 Foucault, Histoire de la sexualite, t,La volonte de savoir (Pans 1976), p. 28.
12 Emch-Deriaz, Tissot Physician of the Enlightenment (New York 1992), p 47 (ma traduction).
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bles best-sellers pour l'epoque, ouvrages non seulement populaires, mais aussi

fideles aux idees nouvelles des philosophes. Meme si son education calviniste
interdit de le considerer tout ä fait comme une figure emblematique des

Lumieres, il reste certain que son oeuvre porte l'empreinte d'une ideologie
de la raison et de la science qui etait partagee par l'elite intellectuelle du
XVIIP siecle. UAvis au peuple sur sa sante (1761) fut son plus grand succes,
mais L'Onanisme ne fut pas en reste avec plus de 60 editions et 34 traductions

en 5 langues13. On y a vu un livre de science. II est resume ä Particle
«Manstupration» de V Encyclopedic14, il est frequemment cite dans les

ouvrages les plus serieux jusque vers la fin du XIXe siecle, et il a meme
influence un auteur comme Kant, au moins indirectement15.

Lorsque Tissot commence ä s'attaquer au probleme de la masturbation,
il emboite le pas ä plusieurs siecles de tradition religieuse. Mais c'est bien lui
qui sera le premier ä vouloir mener une croisade purement medicale contre
cette «corruption plus ravageante peut-etre que la petite verole»16. Vers 1715

paraissait ä Londres un livre precurseur qui connut un grand succes: Onania,
or the Heinous Sin of Self-Pollution, and All its Frightful Consequences, in
Both Sexes, Consider'd, with Spiritual and Physical Advice to those, who have

already injur'd themselves by this abominable Practice. L'auteur, qui prefera
rester anonyme, sermonnait ses lecteurs ä l'aide d'homelies religieuses et
medicales, tandis que lui-meme n'etait sans doute ni theologien ni medecin.
Tissot n'avait que peu d'estime pour ce livre de quack auquel il se referait
pourtant souvent: «COnania anglais est un vrai chaos, l'ouvrage le plus indi-
geste qui se soit ecrit depuis longtemps. On ne peut lire que les observations;
toutes les reflexions de l'auteur ne sont que des trivialites theologiques et
morales.»17 Dans L'Onanisme, au contraire, point de trivialites theologiques
et morales: on y traitera «des maladies produites par la masturbation, et non
point du crime de la masturbation»18. Cette declaration resume ä eile seule
la revolution qu'a provoque le livre de Tissot. II est temps d'en suivre la

rigoureuse argumentation.
Selon Tissot, la «liqueur seminale» est la plus precieuse des humeurs. II

suffit d'abord de lire, pour s'en convaincre, ce que «les medecins de tous les
siecles»19 ont ecrit. Ce premier argument n'est evidemment pas süffisant,

13 Tarczylo, Sexe et liberie, p 114.
14 Article ecrit par Menuret de Chambaud (1733-1815), medecin ä Montpellier
15 Cf. Kant, Propos de pedagogie, in (Euvres phdosophiqu.es, tome 3, p. 1201 Sur la question

generale du «triomphe de Tissot», cf. Stengers/van Neck, Histoire d'une giande peur,
pp. 89-112.

16 Tissot, L'Onanisme, p. 19.
17 Ibid, p 41
18 Ibid, p 17
19 Ibid,p 23

31



puisqu'il ne repose que sur la tradition, et qu'il faut se metier de celle-ci20.

II doit etre complete par des preuves directement observables, et Tissot en
fournira deux. En premier lieu, on peut se faire une idee de l'importance de

la semence

«en observant les effets qu'elle opere des qu'elle commence ä se former; la voix, la phy-
sionomie, les traits meme du visage changent, la barbe parait; tout le corps prend souvent
un autre air, parce que les muscles acquierent une grosseur et une fermete qui forment une
difference sensible entre le corps d'un adulte et celui d'un jeune homme qui n'a pas passe la
puberte [..] Des observations vraies prouvent que l'amputation des testicules, dans l'äge de
la virilite, a procure la chute de la barbe, et le retour d'une voix enfantine. Peut-on douter,
apres cela, de la force de son action sur tout le corps, et ne pas sentir par lä meme, combien
de maux doit procurer la profusion d'une humeur si precieuse?»21

L'autre observation qui prouve l'importance de la semence est «la faiblesse

qu'eprouvent ceux qui en perdent par l'union charnelle»22.

Reste ä determiner le role de cette semence. II apparait dans le processus
de la nutrition:

«Telle est la fabrique de notre machine, et en general des machines animales, que, pour que
les aliments acquierent ce degre de preparation necessaire pour reparer le corps, ll faut qu'il
reste une certaine quantite d'humeurs dejä travaillees,naturahsees,si Ton veut me permettre
ce terme Si cette condition manque, la digestion et la coction des aliments reste imparfaite,
et d'autant plus imparfaite que l'humeur qui manque est plus travaillee, et d'une plus grande
importance.»23

Le sperme etant l'humeur la plus precieuse, sa «dissipation laisse les autres
humeurs faibles, et, en quelque facon, eventees»24. II faut etre sensible aux

moyens de persuasion qu'utilise Tissot: notre medecin est un homme des

Lumieres qui s'efforce toujours d'etayer ses affirmations par des preuves
logiques ou des observations. Dans un jeu rhetorique de questions-reponses,
il anticipera aussi les objections possibles de ses lecteurs: «Quelle que soit,
dira-t-on, l'importance de cette humeur, puisqu'elle est deposee dans ses

reservoirs, de quel usage peut-elle etre au corps?»25 C'est en comparant
l'urine avec la semence que la reponse va clairement apparaitre. Chacun
constate en effet que l'urine, qui est elle aussi contenue dans un «reservoir»,
doit obligatoirement etre evacuee, alors qu'il n'en est pas de meme avec
le sperme: «il est des hommes continents qui n'en evacuent point pendant

20 «Le respect aveugle pour des hommes qui se sont fait une certaine reputation a ete funeste
dans toutes les sciences, mais dans la medecme plus qu'ailleurs.» Tissot, Remarques sur le

projet d'un nouveau Dictionaire de Pratique, ms s.d., p. 339 (verso). Cf aussi VEssais sur
les moyens de perfectionner les etudes de medecine (Lausanne 1790), p. 76; et la Lettre ä

Mr Zimmermann (Lausanne 1790), p. 157.
21 Tissot, L'Onanisme, p. 23.
22 Ibid, p. 71.
23 Ibid,p 22.
24 Ibid, p 75.
25 Ibid, p. 75.

32



des annees entieres. Que deviendrait [la semence], si eile ne rentrait pas
continuellement dans les vaisseaux de la circulation?»26 Le sperme fait done

partie de ces humeurs

«qui sont separees et retenues [. ] dans des reservoirs, non point dans la vue d'etre, du moms
entierement, evacuees, mats pour acquerir, dans ces reservoirs, une perfection qui les rend
propres ä de nouvelles foncttons, quand elles rentrent dans la masse des humeurs.27 [. ]
La plus grande quantite de cette semence, la plus volatile, la plus odorante, celle qui a le plus
de force, est repompee dans le sang »2S

Ce Systeme hydro-dynamique constitue de reservoirs et de liqueurs pompees
et repompees n'a rien de bien original pour l'epoque. Mais surtout, il est

incapable d'expliquer les dangers specifiques ä la masturbation. Si Ton en
restait ä l'idee que la semence est essentielle au bon fonctionnement du corps,
alors toute activite sexuelle provoquant l'ejaculation serait dangereuse.
L'originaüte de Tissot reside dans l'effort qu'il met ä demontrer ensuite en

quoi la masturbation estparticulierement dangereuse, ce qu'il annoncait dejä
dans l'introduction de son livre:

«Si les dangereuses suites de la perte trop abondante de cette humeur ne dependaient que
de la quantite, ou etaient les memes ä quantite egale, il importerait peu, relativement au
physique, que cette evacuation se fit de l'une ou de l'autre des fa$ons que je viens d'indiquer
[masturbation, copulation, pollution ou maladies]. Mais la forme fait ici autant que le fond
[ .] Une quantite trop considerable de semence perdue dans les voies de la nature jette dans
des maux tres fächeux, mais qui le sont bien davantage, quand la meme quantite a ete dissipee
par des moyens contre nature. Les accidents, que ceux qui s'epuisent dans un commerce
naturel, eprouvent, sont ternbles: ceux que la masturbation entrame, le sont bien plus.»29

Tissot introduit ici le terme crucial de «nature» qui lui permet de distinguer
les consequences de la masturbation de cedes de la copulation. Mais son
discours etant celui d'un medecin eclaire, il faut encore prouver que cette
difference est bien attestee. Proclamer seulement que la masturbation est

une pratique contre nature n'aurait ete que s'inscrire dans la perennite d'une
tradition religieuse anti-masturbatoire. Or Tissot veut donner une assise

scientifique ä ce qui n'etait jusqu'alors jamais sorti de la sphere de la theo-
logie morale. II avancera huit preuves differentes, dont voici deux exemples.

Pour commencer il faut mettre en evidence l'opposition qu'il y a entre
nature et imagination, et ici encore Tissot debute son argumentation en
s'appuyant sur une autorite. Sanctorius affirmait: «Un coi't modere est utile
[...] quand il est sollicite par la nature: quand il est sollicite par l'imagination,

26 Ibid., p. 76.
27 Ibid., p. 76.
28 Ibid., p. 78. Cette dermere phrase est une citation tiree des Primae lineae physiologiae

(Gottingae 1747), ouvrage de «l'un des plus grands hommes de ce siecle», Albrecht von
Haller

29 Tissot, L'Onanisme, p 24.

33



il affaiblit toutes les facultes de l'äme, et surtout la memoire.»30 Reste ä

demontrer la veracite de cet aphorisme:

«II est aise d'expliquer pourquoi La nature, dans l'etat de sante, n'mspire des desirs que
quand les vesicules seminales sont remplies d'une quantite de liqueur, qui a acquis un degre
d'epaississement qui en rend la resorption plus difficile, et cela denote que son evacuation
n'affaiblira pas le corps sensiblement. Mais telle est l'orgamsation des parties genitales, que
leur action et les desirs qui la suivent sont mis en jeu, non seulement par la presence d'une
humeur semmale surabondante, mais par 1'imagmation qui a aussi beaucoup d'influence
sur ces parties: eile peut, en s'occupant des desirs, les mettre dans cet etat qui les produit, et
le desir conduit ä l'acte, qui est d'autant plus permcieux qu'il etait moms necessaire. [. ] La
mauvaise habitude peut si fort pervertir la constitution des organes, que la necessite de ces

evacuations cesse d'etre dependante de la quantite des matieres ä evacuer. L'on s'assujetit ä

des besoms sans besom, et tel est le cas des masturbateurs C'est 1'imagmation, l'habitude, et
non pas la nature qui les sollicitent Iis soustraient ä la nature ce qui lui est necessaire, et ce
dont, par lä meme, eile se gardait bien de se defaire.»31

On voit dans ce passage que la distinction qualitative entre ce qui est naturel
et ce qui est contre nature peut en fait etre reduite ä une distinction quantitative:

les desirs naturels resultent d'une certaine quantite de semence,
semence dont le degre d'epaississement est tel qu'il l'empeche de rentrer
dans le circuit des humeurs et la rend ainsi moins necessaire. C'est pourquoi,
dans le cas d'une pollution nocturne qui serait due ä une surabondance de

semence, l'evacuation «n'est point une maladie, c'est plutot une crise
favorable, un mouvement qui debarrasse d'une humeur qui, trop abondante et

trop retenue, pourrait nuire»32. Plus generalement, ce passage montre que
Tissot ne s'attaque pas ä la sexualite dans son ensemble, comme certains
historiens l'ont soutenu, mais seulement ä ses formes <non naturelles>33. Ce

n'est que lorsque l'imagination est en cause, et non le besoin, que la «debau-
che solitaire ne trouve point d'obstacle et n'a point de bornes»34. Le «dange-

30 Ibid., p 94 Remarquons en passant que Tissot ne se gene pas d'ajouter un mot qui ne se

trouve pas chez Sanctonus. celui-ci ecnvait en effet «coitus juvat excitatus a Natura, a mente
mentem et memoriam laedit» (Sanctoni Sanctorn De Mediana Statica Aphorismi, Neapoli
1784, Sectio sexta, aphorismus xxxv, p. 351). Le mot «modere» a done ete rajoute par Tissot,
non seulement dans la traduction franfaise de L'Onanisme, mais aussi dans la version latine
ou le «coitus» se trouve affuble d'un «mediocris» qui permet ä Tissot de fermer la porte de
1'exces que Sanctonus laissait grande ouverte (Tissot, Tentamen, p. 219).

31 Tissot, L'Onanisme, pp 94-95. Mes italiques.
32 Ibid, p 174.
33 Philippe Lejeune affirme ainsi, en parlant de Tissot, que «la croisade contre la masturbation

vise en realite l'activite sexuelle dans son ensemble». (Lejeune, «Le <dangereux supplement)
Lecture d'un aveu de Rousseau»,p. 1015). L'erreur de cette interpretation apparait d'autant
plus clairement que dans son Tratte des nerfs et de leurs maladies, Tissot reviendra sur les

dangers d'une activite sexuelle excessive, mais ajoutera aussi tout un passage sur «les suites
de l'excessive continence». (Tissot, Tratte des nerfs et de leurs maladies, Lausanne 1784, tome
II, partie I, pp 83-85) De plus, remarquons que plusieurs malades consultaient Tissot pour
des problemes d'impuissance

34 Tissot, L'Onanisme, p. 95
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reux supplement» de Rousseau a le «funeste avantage» de permettre d'avoir
toujours tout sous la main".

Dans un deuxieme argument que Tissot avance pour prouver qu'il y a

bien une difference entre les consequences de la masturbation et celles
du coi't, on peut clairement voir comment notre medecm s'efforce de tout
reduire au physique. Ceux qui se «livrent aux femmes» ont ainsi l'avantage
de ressentir cette

«joie qui tient ä l'äme, et qu'il faut bien distinguer de cette volupte purement coiporelle que
l'homme partage avec rammal, et dont eile differe du tout au tout, cette joie, dis-je, aide les
digestions, anime la circulation, favonse toutes les fonctions, retablit les forces, les soutient
Si eile se ti ouve reume avec les plaisirs de l'amour, eile contnbue ä reparei ce qu'ils peuvent
öter de force; et l'observation le prouve.»36

Ces deux exemples suffisent, il me semble, pour appretier l'effort constant
d'un Tissot qui s'applique ä convaincre ses lecteurs en leur offrant des

demonstrations et des preuves ä chaque virage de son argumentation. II ne se

compte pas parmi «ceux qui font intervenir partout une providence particu-
liere»: il ne veut «avoir recours aux causes miraculeuses, que quand on trouve
une opposition evidente avec les causes physiques. Ce n'est point le cas
ici; tout peut tres bien s'expliquer par les lois de la mecanique du corps, ou
par celles de son union avec l'äme.»37 Une lecture attentive de L'Onanisme
montre bien que ce n'est pas une bouffee de delire qui a dicte ce livre, ni
meme une deference exageree pour l'Eglise, mais bien des observations, des

raisonnements et une tradition38. Mortier, Colen et Simon ont souligne la
rationalite de L'Onanisme «ä l'interieur du cadre de la pensee medicale de

l'epoque», et ont done eu raison de reprocher ä Stengers et Van Neck de

juger Tissot Selon les criteres actuels de la science39. Avec L'Onanisme, c'est
le langage de la raison qui prend le pouvoir et qui s'evertue ä remplacer des

arguments religieux surannes.
Mais ne nous y trompons pas: la volonte affirmee de s'en tenir ä un discours

medical et d'exclure toute intervention divine et tout miracle ne fait que

35 Rousseau, Les Confessions (Paris 1959), p 109 Rousseau et Tissot se connaissaient et s'ap-
preciaient Leur correspondance a ete publiee dans les Annales de la Societe Jean-Jacques
Rousseau (Geneve 1911), tome septieme, pp 19-40 Dans son Discours sur l'origine et les

fondemens de l'inegahte parmi les hommes, Rousseau decrit un homme de la nature sans
imagination, et fait apparaitre celle-ci au moment precis oü l'homme s'eloigne de son etat
naturel Cf. Starobmski, L'CEil vivant (Pans 1961), pp 131-136

36 Tissot, L'Onanisme, p 102
37 Ibid, p.93.
38 Cette tradition, certes, est religieuse en plus d'etre medicale, mais elle n'est pas seule res¬

ponsable de la genese de L'Onanisme II faudrait determiner la part de sa responsabilite en
etudiant les liens entre le calvimsme de Tissot et le contenu de L'Onanisme, ce que personne
n'a encore fait, si l'on excepte quelques trop breves remarques d'Emch-Deriaz.

39 Mortier/Colen/Simon, «Inner-scientific Reconstructions», pp 819-822 (ma traduction)
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masquer une banale morale religieuse. Revenons sur le concept de nature

que Tissot definit ainsi dans L'Onanisme: «Et qu'est-ce que la nature?

L'agregat des forces du corps distributes harmoniquement. C'est la force
vitale distribute respectivement dans les differentes parties.»40 Cette
definition medicale ne revele qu'un aspect du probleme. La nature, concept
polysemique par excellence, avait aussi pour Tissot de fortes connotations
religieuses et morales qui, dans L'Onanisme, apparaissent seulement dans le

bref passage suivant:

«L'on a vu plus haut que la masturbation etait plus permcieuse que les exces avec les fem-
mes. Ceux qui font intervenir partout une providence particuliere, etabliront que la raison
en est une volonte speciale de Dieu, pour pumr ce crime. [.. ] Cette habitude de recourir aux
causes surnaturelles a dejä ete combattue par Hippocrate qui, en parlant d'une maladie que
les Scythes attribuaient ä une pumtion particuliere de Dieu, fait cette belle reflexion. II est

vrai que cette maladie vient de Dieu, mais eile envient comme toutes les autres; elles n 'en vien-
nent pas plus les lines que les autres, parce que toutes sont une suite des lots de la nature qui
regit tout,»41

Le rationalisme de Tissot recouvre un fideisme latent. La medecine n'est pas

pour lui une science absolument laique: elle se pose comme l'expression
d'une raison eclairee - mais cette raison a pour täche de decouvrir les lois
de la nature qui sont l'ceuvre de Dieu. Certains manuscrits sont beaucoup
plus explicites et laissent clairement voir le concept de nature sous ses trois
faces: la face scientifique («le medecin doit etudier les lois physiques de la

nature»42), morale («la morale cesse d'etre arbitraire, puisqu'elle fonde ses

preceptes sur les lois generates de la nature»43) et religieuse («les Lois de
la Religion font partie des Lois de la Nature»44). Derriere le mot <nature> se

cache le triumvirat <science-religion-morale>, et l'homme de science est dans

une position particulierement privilegiee pour parier le langage de la morale
puisque «la veritable science nous donne la connaissance de nous-memes et
des fondements de nos devoirs45». Pourtant, rappelons que Tissot avait averti
dans sa preface qu'il s'etait «propose d'ecrire des maladies produites par la
masturbation, et non point du crime de la masturbation»46. Et juste avant
cette phrase, il citait Llorace:«... Quod medicorum est / promittunt medici.»47

Mais si les medecins ne promettent en effet que ce qui est de leur compe-

40 Tissot, L'Onanisme, p 121.
41 Ibid,p 93
42 Tissot, Essay sur la Nature, ms s.d p 2

43 Tissot, Principes de Philosophie morale Seconde Partie, Des Loix naturelles de I'Homme,
ms s.d., p. 4.

44 Ibid, p 108.
45 Ibid, p 58 Mes itahques.
46 Tissot, L'Onanisme, p. 17.
47 Ibid
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tence, encore faut-il ne pas oublier que la morale entretient des relations
ambigues avec la medecine: si celle-ci parvient ä faire coincider la sante avec

une certaine idee du bien, eile offre ä celle-lä une prise concrete contre le

peche et le mal, et lui confere ainsi un pouvoir inespere. On ne s'etonnera

pas alors de voir que L'Onanisme a ete utilise par des hommes d'eglise48.

En somme, tout se passe comme si l'oeuvre publiee de Tissot avait dü se

cantonner au seul domaine de la medecine, et pourtant rester fidele, mais
de maniere voilee, ä des idees jamais divulguees. Hormis le bref passage cite

plus haut, la place de la morale et de la religion dans L'Onanisme ne fait
surface qu'au travers de breves allusions ou du vocabulaire: les masturbateurs
«se trouvent coupables d'un crime dont la justice divine ne voulut pas sur-
seoir la punition, et qu'elle punit sur-le-champ de mort»49; peut-etre pour
eviter une repetition trop frequente du mot «masturbation», notre bon
docteur employait aussi toute une gamme de synonymes, comme «crime»30,

«infamie», «abomination», «odieuse et criminelle habitude», «peche»; enfin,
les masturbateurs n'etaient pas seulement malades, mais aussi «coupables».
On devme done sans peine que lorsque Tissot rangeait la masturbation dans
les moyens contre nature de «dissiper» la semence, il avait ä l'esprit des

croyances physiologiques, morales et religieuses tout ä la fois, et e'est ce qu'a
confirme la lecture des manuscrits. En definitive, on pourrait se demander si

L'Onanisme n'a pas ete un moyen pour Tissot de remplir sa mission aupres
de Dieu: «Tu sais, O mon Dieu, avec quelle ardeur j'ai cherche la verite, et

que je la revele autant qu'il m'est donne de la connaitre. Mon but a ete pre-
mierement de me faire une morale selon toi, en second lieu d'amener les

autres ä ce meme but.»51 Pour exhorter les autres ä suivre la loi de Dieu,
pourquoi ne pas brandir l'arme de la science?

Cette arme a eu un pouvoir devastateur. Les resultats de l'offensive
medicale contre la masturbation ont sans doute depasse les esperances du

48 Ainsi, un certain M Gay ecnvait ä Tissot «Car quoiqu'il semble dans votre Onanisme que
vous n'ayez en vue que le bien physique des corps, cependant.je ne puis vous dissimuler que
j'ai appns de deux mimstres du Seigneur, que cet ouvrage leur a fourm des armes puissantes
pour intimider, dans le tribunal de la reconciliation, une jeunesse fougueuse et inconsideree

qui perd en meme temps et son corps et son äme, et qui se laisse plus facilement toucher au
tableau qu'ils lui font, d'apres votre ouvrage, des maux presents, qu'aux descriptions les plus
vives des peines eternelles » Gay, lettre de Lyon, 21 Janvier 1773 Les lettres ecntes ä Tissot
par des malades se trouvent ä la Bibhotheque Cantonale et Umversitaire de Lausanne, dans
le fond IS 3784 Je remercte Michelme Louis-Courvoisier et Severine Pilloud, de l'Institut
d'Histoire de la Medecine de l'Umversite de Lausanne, qui m'ont aide ä consultei ces lettres
avec la base de donnees qu'elles n'avaient alors pas fini de mettre en place

49 Tissot, L'Onanisme, p 103
50 Apres avoir pourtant afftrme qu'il n'ecrirait pas Sur le «crime de la masturbation»
51 Tissot, Reflexions Philosophiques sur les moyens d'etre heureux, § 4, ms s d
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«Bon Dieu de Lausanne». Pendant presque deux siecles on a soutenu que la
masturbation etait dangereuse pour la sante. On a invente des appareillages
baroques pour empecher de se livrer ä cette pratique, ou, plus radicalement,

pour interdire toute erection; on a monte des systemes de surveillance, et
certaines victimes sont allees jusqu'ä s'auto-mutiler52. Le discours medical de

Tissot a eu des consequences autrement plus importantes que le discours

religieux qui l'avait precede. On pourrait se contenter d'expliquer ceci par le

succes de L'Onanisme, par le fait qu'il a ete continuellement lu, cite et repris,
jusqu'ä la fin du XIXe siecle. Mais ce ne serait que reculer la question, et je
prefere avancer une autre hypothese.

Un grand nombre de phrases dans L'Onanisme commencent par les mots
«J'ai vu.» Pour Tissot, le savoir medical devait s'appuyer avant tout sur
l'observation: «le seul art utile en medecine, celui d'observer.»53 C'etait sans

doute le meilleur moyen de ne pas repeter une erreur facilement reperable
chez les autres:

«Quelques Physiciens traitent le livre de la Nature comme lesTheologiens ont traite la Bible;
lis ne la consultent pas pour savoir ce qu'elle contient, mais pour y trouver de quoi autonser
leurs idees. On n'mterroge pas la Nature, on feint des oracles, et on les debite hardiment
comme ses decisions, les livres se multiplient et les embarras ä proportion, parce qu'il faut
elaguer le faux, avant que de pouvoir tirer parti du vrai.»54

Tissot s'efforgait de ne pas ressembler ä «celui qui n'est guide que par quelques

observations, ou qui se livre ä une theorie systematique»55. Sa theorie
scientifique, dans L'Onanisme comme dans ses autres livres, ne se veut pas
construite sur des speculations, mais sur des observations et des inductions
logiques. Les «quatre fameuses regies de Newton pour l'etude de la physique»

sont aussi applicables au domaine de la medecine56.

Or cette volonte de se baser sur des raisonnements logiques - par opposition

ä des actes de foi - et sur le directement observable implique que,
du cote des malades, ceux-ci pouvaient decider par eux-memes de la veracite
de ce qu'ils lisaient dans L'Onanisme. Parmi les lettres de malades qui nous
sont parvenues et qui ont trait ä la masturbation, on remarque en effet que
leurs auteurs ne demandaient jamais ä Tissot une explication etiologique de

leurs symptomes. II etait evident pour eux que leur pratique contre nature
etait une cause importante de leurs problemes. L'un d'eux se presentait

52 Sur ces points, voir encore une fois l'ouvrage de Stengers et Van Neck.
53 Tissot ä Rousseau, lettre du 8 juillet 1762, in: Correspondante complete de Jean-Jacques Rousseau,

Tome XI, lettre 1966, p 239
54 Tissot, «Discours prelimmaire du traducteur», in. Haller, Memoires sur la nature sensible et

irritable, des parties du corps animal (Lausanne 1756), p XXXVII.
55 Tissot, L'Onanisme, p 197.
56 Tissot, De la philosophie, p. 123. Tissot fait ici reference aux premieres pages du troisieme

livre des Prtncipta mathematica de Newton
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comme «une nouvelle victime de ce vice affreux»57, tandis qu'un autre expli-
quait que «les masturbations de ma jeunesse et que j'ai poussees meme plus
lorn, m'ont plus use que les femmes que j'ai cependant connues au-delä du
besoin et meme jusqu'ä forcer la nature»58. Probablement, ce fut lors de leur
lecture de L'Onanisme que la plupart des malades ont etabli un lien de cause
ä effet entre masturbation et symptömes. L'un d'entre eux, qui souffrait d'une
«maladie aussi opiniätre que destructive», ajoutait ainsi que «la lecture de

votre traite de L'Onanisme m'en a instruit et me fait trembler sur ses suites
funestes»59.

Ces malades que Tissot n'a sürement jamais vus retrouvaient leurs

propres symptömes decrits dans L'Onanisme; comme ils se masturbaient, ils en
arrivaient ä la conclusion que Tissot avait vu juste et que la masturbation etait
bei et bien la cause principale de leurs symptömes. Je veux souligner le fait
que les masturbateurs sont arrives ä cette conclusion par eux-memes: le

message de L'Onanisme n'a pas ete assene par une autorite externe, il a ete
reconstruit par un travail cognitif actif qui consistait ä comparer ce que l'on
avait lu avec ce que l'on pouvait directement observer sur soi.

C'est ici que je vois une difference importante entre les effets d'un dis-

cours religieux et ceux d'une argumentation scientifique, difference qui de-
vient essentielle si l'on veut tenter d'expliquer l'influence extraordinaire qu'a
eue L'Onanisme. L'homme d'eglise condamnant la masturbation s'appuyait
au mieux sur une argumentation qui, en definitive, pouvait se reduire ä ceci:

il ne faut pas se masturber car cela serait aller contre la volonte divine. C'etait
de l'exterieur que cet ordre venait: Dieu, ou son representant sur terre,
ordonnait de ne pas se masturber. Au contraire, ceux qui furent convaincus

par les arguments de Tissot - et au vu du succes du livre et des lettres an-
goissees des malades, ils furent nombreux - n'avaient pas besoin d'une

personne autre qu'eux-memes pour s'interdire de se masturber. La relation
de pouvoir s'est interiorisee, eile ne s'est plus situee entre un individu et un
autre, mais entre la raison et les desirs d'un meme individu. On peut decrire
ceci en s'aidant des termes memes de Tissot: echapper ä la condamnation ne
devint possible qu'ä la condition de se soustraire ä l'influence de sa propre
raison, cette raison qui, toujours, serait du cöte de la vertu: «Les ecarts, les

chutes, procederont toujours d'un defaut de lumiere: cela est aussi vrai
moralement que physiquement: l'homme le plus raisonnable est par cela

meme le plus vertueux.»60 La science est «la connaissance que l'evidence

57 Rossary, lettre de Paris, 13 juin 1774
58 Chevalier de Champorcin, lettre deToul,29 avril 1775
59 Ousrard de Liniere, lettre de Le Mans, 12 aoüt 1772
60 Tissot, Prmupes de Philosophie morale, p 43
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produit chez nous», et «nous ne pouvons que nous livrer tout entier ä l'evi-
dence et la croire fermement»61. Se «livrer tout entier ä l'evidence»: voilä ce

que Tissot a provoque chez ses lecteurs grace au pouvoir de sa science qui
fournissait ses armes au «Tribunal de la Raison»62. II n'y a done plus eu de

pardon ä implorer ou de penitence ä traverser, plus d'echappatoire possible,
seule restait la terrible certitude que les maux ne cesseraient d'empirer si l'on
n'arretait pas immediatement de defier les lois de la nature par ses pratiques
solitaires.

Monstre grammatical, L'Onanisme a ete ecrit ä l'indicatif imperatif. Tissot
s'en est tenu autant que possible ä un strict rationalisme, il a pris la voix du

medecin eclaire, et e'est justement parce qu'il n'a jamais trop deborde le

niveau descriptif de ce discours qu'il a reussi ä vaincre et convaincre la
raison de ses lecteurs. II est parvenu ä expliquer les maladies causees par la
masturbation en invoquant les lois de la nature, lois qu'il ne considerait
ouvertement que sous un aspect, celui des lois de la mecanique du corps.
A peine murmurees, les lois de la religion et les lois morales resonnaient
seulement comme les puissantes harmoniques de son discours.
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